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STRASBOURG._60.000vi-
siteurs pour les journées
portes ouvertes des 5 et 6
janvier, 10.000 - jauge plei-
ne - pour le premier specta-
cle, jeudi dernier, en atten-
dant les sept prestations
sold out en quelques heures
des «Enfoirés» à la fin du
mois, le quinzième des Zé-
nith, le plus beau peut-être,
ne pouvait espérer début
plus populaire. Ces chiffres
semblent souligner com-
bien l'agglomération stras-
bourgeoise attendait de-
puis longtemps une telle
réalisation. Jusqu'à ce dé-
but d'année 2008, la capita-
le de l'Europe avait dû se
contenter du Hall Rhénus,
parc des expositions recy-
clé, devenant ainsi un pa-
rent plus que pauvre de la
grande galaxie des musi-
ques modernes. Une situa-
tionparticulièrement para-
doxale pour cette ville au
cœur du vieux continent où
ont ébauché leur carrière
des producteurs devenus
des pointures nationales et
même internationales, à
commencer par Harry
Lapp impliqué, depuis,
dans la politiquemunicipa-
leaprès avoir occupéun siè-
ge de député.

Mise en condition
L'homme de l'art,
aujourd'hui programma-
teur du festival de
Juan-les-Pins, a organisé
les tournées sur le vieux
continent, avec étape locale
obligatoire, deRayCharles,
EllaFitzgerald, JohnnyHal-
lyday,BobMarley,NinaHa-
gen, JohnnyCleggdu temps
de son immense splendeur.
Ardent défenseur d'un pro-
jet Zénith pour sa ville de-
puis longtemps, il dit avoir
essuyé les plâtres et regret-
te que le dossier ait autant
tardé.
Eckbolsheim à l'Ouest de
Strasbourg est devenu,
pour la circonstance, une
terrepromise.C'est là, «por-
tedesVosges», qu'apris for-

me le «vaisseau futuriste»
imaginé par l'architecte
Massimiliano Fuksas. D'un
simple coup d'œil dès la pé-
riphérie, il est évident
qu'une telle réalisation
échappe à l'ordinaire. La
toile orange posée sur la
structure principale illus-
tre à merveille les convic-
tionsd'unhommequi, à tra-
vers la planète, a fixé de
nouveaux codes à sa corpo-
ration s'émancipant d'un
classicisme que l'utilisa-
tion de matériaux moder-
nes n'était pas parvenue à
entamer... «Je conçois tou-
jours mes projets sous l'as-
pectde trois lumières : la lu-
mière dite naturelle, la lu-
mière indirecte telle qu'on
la conçoit ici et là en des
points particuliers et la lu-

mière mystérieuse, magi-
que, dont on ne sait d'où el-
levient».Lamyriadedepro-
jecteurs posés au dessus du
vaste parking jardin de
vingt-six hectares, le long
des allées d'accès et les ef-
fets luminescents venus de
l'intérieur de la salle plon-
gent immédiatement dans
cette féerie délibérée, une
véritable mise en condition
pour le spectacle vivant.

Comme
un cirque antique

Avec sa signalisation oran-
gedu sol auxmurs, ses ram-
pes équipées de néons, des
espacespartenairesparticu-
lièrement soignés, le hall
d'accès a, parmi d'autres
mérites, celui de révéler la

complexité architecturale
du lieu, l'alliance du texti-
le, de poutrelles métalli-
ques et du béton. La salle,
impressionnante tout en
conservant dimension hu-
maine, a été conçue à lama-
nière d'un cirque à l'Anti-
que : 10.000 places circulai-
res, entre gradins et parter-
re, donnent sur la scène
d'une largeur idéale pour
accueillir toutes formes de
spectacles, de l'habituel et
néanmoins imposant show
à la comédie musicale, sans
négliger le classique et ses
grands orchestres. Une co-
que de trente centimètres
garantit la totale isolation
phonique pour les riverains
etmême les parties commu-
nes, intérieures ou VIP.
Quant à l'agencement des

coulisses, sur deux niveaux
à l'arrière, il s'impose tel un
must dans l'équipement des
loges, de la partie adminis-
trative et des locaux mis à
disposition temporaire tant
des producteurs nationaux
que locaux. Comme dans
les autres Zénith, des «pen-
dillons» permettent de ré-
duire l'espace public en de
multiples formules jusqu'à
une jauge de 1.600 places
pour l'adapter au spectacle
accueilli.Cequi renforce in-
déniablement la vocation
culturelle d'un tel lieu pré-
senté par son concepteur
Fuksas telle une immense
sculpture translucide, «ca-
pable de transformer lama-
tière en espace de proximi-
té et de convivialité».

Jean-Paul
GERMONVILLE

STRASBOURG._ Stras-
bourg constitue le quatriè-
meZénith que gère la socié-
té parisienne VEGA dont
c'est la spécialité.
OutreceluideNancy, cepro-
fessionnel se retrouveà la tê-
te de ceux deDijon et Limo-
ges. De quoi souligner com-
bien cette équipe, égale-
ment en charge d'une struc-
ture similaire àRouenpar le
passé, est familière d'un tel
outil. VEGA est désormais
particulièrement bien im-
planté dans l'Est puisque
responsable également du
fonctionnement des Arènes
deMetzoù l'activitémusica-
le se double d'une imposan-
te partie sportive comme au
Mans, au Havre et Bor-
deaux où l'entreprise déve-
loppe également ses activi-
tés depuis de longues an-
nées.
Pour mémoire c'est à Limo-
ges que Michel Polnareff
avait choisi de répéter
avant de s'installer à Bercy,
là également qu'il a donné
la première date de sa
tournée.

Le Zénith de l'Europe est
implanté à la périphérie
Ouest de Strasbourg en
bordure de l'A 351 reliée
aux A 35 et A 4. En prove-
nance de la Lorraine, on y
accède sans quitter le ré-
seau autoroutier. La sortie
vers la salle de spectacles
est fléchée.
Le parking dans un écrin
de «jardin» arboré dispose
de 3.000 places pour les
automobiles. Les autres
sont réservées aux trans-
ports en commun et aux
deux-roues.Parmi lesamé-
nagements à la disposition
de la clientèle figureundis-
tribanque.
www.zenith-strasbourg.fr

STRASBOURG._Lanouvel-
le réalisation vient complé-
ter un parc de salles déjà
conséquent dans la grande
région. Venue se substituer
au Hall Rhénus, totalement
dépassé par les exigences
techniques et de confort du
spectateur contemporaines,
elle devrait permettre à
Strasbourg de retrouver la
place qui était la sienne au
sein du monde du spectacle
dans un passé pas si loin-
tain, notamment pour les
gros tours internationaux.
Ce Zénith ne devrait pas
concurrencer celui de Nan-
cy, les arènesdeMetz ou, en-
core, la structure dont s'ap-
prête à se doter Montbé-
liard.
Les tournées traditionnel-

les qu'il s'agisse d'artistes
français, anglo-saxons ou
encore allemands avec pour
émanation récente les tapa-
geurs Tokio Hotel, ont pour
habitude de faire étape
dans les différentes villes de
l'Est. Outre son hall des ex-
positions devenu plus que
précaire, Strasbourg ac-
cueillait ces showsauPalais
desCongrès etdans sa «célè-
bre» Laiterie, lieu fréquen-
té par les amateurs de cer-
tains courants plus pointus
sinon marginaux mais où
quantité d'artistes comme
Tiken Jah Fakoly ou Tom
McRae ont pris leur essor.
Lacapitale alsaciennevare-
devenirune étapeobligatoi-
repour ceuxqui avaient fini
par la délaisser faute d'y

trouver les conditions d'ac-
cueil dignes d'un spectacle
moderne.

Strasbourg
ou Amnéville

Avec ses huit loges, un cate-
ring - la partie restauration
-, un espace d'accueil pour
les invités constituant un
must, des accès «sur mesu-
re» à la scène pour le maté-
riel et autresdécors, «LeZé-
nith de l'Europe» est à si-
tuer parmi ce qui se fait de
mieux dans ce pays. Frédé-
ric Saint-Dizier, responsa-
bledeLabelLN, leplus gros
producteur lorrain de spec-
tacles dont l'activité inclut
les régions limitrophes, par-
led'unvrai lieuparticulière-
ment attendu par toute la
profession.

Reste qu'aujourd'hui on
peut imaginer que Stras-
bourgva seposer en concur-
rent d'Amnéville et son Ga-
laxie de 12.000 places, déjà
bien ancrés dans les mœurs
de l'international pour
avoir accueilli quantité de
dinosaures qui se limitent à
quelquesdatesdans l'Hexa-
gone. La capacité d'accueil
dupublic constitue leprinci-
pal argument dans un tel
choix. La salle mosellane se
situe au troisième rang na-
tional derrière Paris-Bercy,
17.000places, et laHalleTo-
ny Garnier de Lyon
(15.000). Un autre facteur
n'est pas sans compter. Si le
Galaxie, structure indépen-
dante, a possibilité de pro-
duire, donc d'acheter un

spectacle sans l'intermédiai-
re des sociétés spécialisées
locales, le concept Zénith
impulsé début 1984 par le
ministère de la Culture pos-
sède un cahier des charges.
Il y est notamment précisé
que la société gestionnaire
ne peut programmer.
La question reste donc po-
sée pour l'événementiel
avec, déjà, quelques don-
nées. Jeudi, le groupe Lin-
kin Park se produira dans
un Galaxie sold out depuis
longtemps. Quant à James
Blunt, autre monstre sacré
du moment, il a «choisi »
Strasbourg le 14mars pour
une soirée où il devrait éga-
lement faire le plein comme
l'attestent lespremièresven-
tes de billet.

J.-P. G.

SPECTACLES

Pratique

ThierryBiskup, directeur du
Zénith de Strasbourg.

Concurrence ou complémentarité
Comment va se positionner ce Zénith dit de l'Europe dans un secteur

déjà particulièrement riche en lieux de spectacles.

STRASBOURG._Enprélu-
de à l'inauguration, sur le
site internet du Zénith,
plusieurs artistes assu-
raient combien ils adhè-
rent sans restriction aucu-
ne à cette initiative.
On y retrouvait Bernard
Lavilliers, Zazie, Yannick
Noah,Renaud,DavidHal-
lyday… Bonne entrée en
matièrerelayéedepuispar-
mi les principaux utilisa-
teurs, les différents pro-
ducteurs régionaux
concernés etplusqu'impli-
qués dans cette autre his-
toire qui commence.
Bruno, l'un des deux frè-
resEucat, patrondeMusic
Machine dont le siège est à
Strasbourg, riched'uneex-
périence incluant l'organi-
sationde tournées dans les
DOM TOM, n'hésite pas à
qualifier ce Zénith «de
merveilleuse machine» où
tout a été conçu avec une
véritable recherche esthé-
tique, unparti pris d'origi-
nalité qui a su prendre en
compte et intégrer toutes
les données imposées par
le spectacle vivant. De
quoi évoquer même un
lieu quasiment en avance
sur son temps.
Frédéric Saint-Dizier de
Label LN, également des
plus concernés, voit dans
cette création un véritable
pari sur l'avenir avec pour
perspective de se tailler
une réputation digne d'un
tel équipement.
Sa société, outre diffé-
rents concerts dont Tokio
Hotel, Christophe Maé, y
organise lepremier specta-
cle extra-musical, une
manche du WWE SMAC-
KDOWN TOUR le
13avril.
Ce gala de catch réunit les
plus illustres noms de la
discipline bien connus des
abonnés du câble.

Responsables de La Laite-
rie, les membres de l'asso-
ciationArtefactvontégale-
ment prendre possession
du vaisseau imaginé par
Fuksas le tempsde leur fes-
tival.
30.000 spectateursont sui-
vi la précédente édition.
Et les préventes de la futu-
re laissent augurer qu'il y
aura également foule les
19 et 20avril prochains
autour d'une affiche réu-
nissant des gens comme
Cali, Grand Corps Mala-
de, Aaron, Dionysos,
Daniel Darc, Tiken Jah
Fakoly…
ThierryDanet, l'undes res-
ponsables, se réjouit d'en-
traîner à la découverte de
la nouvelle salle un public
qui, autrement, n'irait pas
obligatoirement parce que
« fan» d'une expression
quin'y apas toujoursdroit
de cité.
Le succès de fréquenta-
tion d'un des plus récents
Zénith, celuideNantes, ex-
ploitépar la sociétéduLu-
névillois Daniel Colling,
par ailleurs à l'origine
d'un concept impulsé par
Jack Lang alors ministre,
ne peut qu'encourager
l'initiative strasbour-
geoise.
Après cette quinzième
«étape», le programme se
poursuit avec trois nouvel-
les réalisations : Amiens,
Saint-Etienne, Saint-De-
nis de la Réunion et des
candidatures à Bordeaux,
Brest.
Le coût global de la
construction d'Eck-
bolsheim s'élève à
48,62millions d'euros
pourun investissement to-
tal en incluant l'aménage-
ment des abords de
78,62millionsavecpartici-
pation du conseil général,
de la région et de l'État.

J.-P. G.

Le vaisseau futuriste imaginé par l’architecte Massimiliano Fuksas échappe à l’ordinaire. La toile orange posée sur la
structure principale illustre les convictions de l’homme qui s’émancipe du classicisme.

Cali foulera lascènedunou�
veau Zénith de Strasbourg
en avril prochain.

Zazie au nombre des artis�
tes saluant la nouvelle réali�
sation.  Photo Archives ER

Au Zénith de l'Europe
Strasbourg vient compléter de façon spectaculaire le panel des salles de spectacles
du grand Est. Un vaisseau de béton, métal et de toile tourné vers l'international.

Une autre
histoire commence

Du côté des producteurs,
l’enthousiasme est unanime.

Le quatrième
Zénith VEGA

LeZenithdeStrasbourgnedevrait pas concurrencer celui deNancyou lesArènesdeMetz, en revanche leGalaxied’Amnéville, qui jouedans lamêmecour,
pourrait éprouver des difficultés à soutenir la comparaison.  Photos Alexandre MARCHI
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